Tribune républicaine
Les calomnies contre l’école laïque.
        La laïcité, a dit M. le professeur Pinard en ouvrant la session ordinaire de la Chambre, la laïcité seule permet la tolérance et seule elle est la sauvegarde de toutes les croyances. » C'est pour cela même que la laïcité parait intolérable au cléricalisme qui n'admet qu'une seule sauvegarde : celle de la croyance catholique. Hors l'Eglise point de salut ! Donc, pas d'autres croyances. Donc, pas de laïcité. Et nous avons là toute la raison, simple et forte de la campagne abominable qui se poursuit depuis des mois contre l'école laïque  et contre le corps enseignant de la République.    

       Car on aurait tort de croire que la campagne, dénoncée à plusieurs reprises, a cessé ou même s'est ralentie. Tout au contraire, elle continue de plus belle — et avec plus de mauvaise foi que jamais. Seulement il ne s'agit plus autant d'une campagne de journaux ou de réunions publiques, dont l'efficacité n'a pas paru compenser les risques. 
      On a trouvé mieux : on a trouvé la campagne directe, celle qui vraiment est efficace. Ainsi les curés usent de la chaire pour calomnier les instituteurs et les institutrices. Le sermon commence par une charge à fond contre l'enseignement laïque, contre la morale sans Dieu, contre l'abaissement des mœurs, le déclin de la famille, la recrudescence de la criminalité, etc... Puis, habilement il passe de l'enseignement à ceux qui le donnent — et qui naturellement ne valent pas mieux. Allusions d'abord. Ensuite pointes directes. Et si la victime ne dit rien, on continue, on pousse l'attaque. Et si la victime proteste, alors on a beau jeu : c'est le lapin qui a commencé; c'est l'instituteur qui a calomnié le curé. On déchaîne sans pitié, contre ce triste sire, toutes les colères et toutes les haines. On le représente comme bolchevik. On organise la grève des élèves. 
     Pourtant ces moyens-là ne réussissent pas toujours : il y a des endroits où les parents ne se laissent pas duper facilement; ils résistent à la calomnie. Il s'agit donc de forcer leur résistance bon gré mal gré. C'est la troisième série des moyens qui est alors appliquée. On s'attaque directement aux parents : on boycotte les petits commerçants dont les enfants vont à la laïque, on renvoie les ouvriers ou les fermiers coupables de ne pas obéir assez docilement aux ordres du curé. Et c'est ainsi qu'on réveille les luttes politiques au village, qu'on fait renaître les petites guerres civiles. Après quoi on crie à la persécution et au sectarisme... des républicains. 
       Voilà ce qui doit être dénoncé. La Ligue des Droits de l'Homme a eu grandement raison d'ouvrir une enquête sur ces faits. Qu'elle donne à son enquête toute l'ampleur que celle-ci mérite. Qu'elle fasse toute la lumière. Le pays veut savoir la vérité.
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